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AVERTISSEMENT. 


La Vente des Tableaux, Objets d’art et Curiosi¬ 
tés, qu’a bien voulu nous confier M' nc la Comtesse 
de Looz ( de Florence ) , n’ayant pu avoir lieu au 
commencement de l’hiver, comme il avait été d’a¬ 
bord résolu, le Propriétaire a désiré profiter du 
concours des personnes réunies à Paris pour l’au¬ 
guste cérémonie du couronnement, afin de mettre 
un plus grand nombre d’amateurs à même de visi¬ 
ter cette collection , non moins importante par le 
nombre et la variété des objets, que par leur mé¬ 
rite réel, et leur fournir l’occasion d’enrichir leur 
Cabinet des plus belles productions de l’art des 
différentes Écoles, particulièrement de celle d’I¬ 
talie , depuis l’enfance de la peinture jusqu’à l’é¬ 
poque actuelle. 

On y remarquera principalement un grand 
nombre d’excellens Tableaux par Joariès , Beato 
Angelico , de Fiasolc, Raphaël, Pérugin, Beltiri , 
Fr a Barlholornéo , Andrea del Sarto, Luirri, Vc- 
rorièse, Balthazar Perrugi, Guerchino , le Pon- 
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torine, Carlino Dolci , le Caravage , un des chefs- 
d’œuvre de Philippe de Champagne, Berhgem , 
Herman d'Italie , Vertengen , Daçid Téniers, 
Guillaume de Heusch , Van Romyn , Callot , 
Wynants, Mallet, Duplessis, Vallin, Cartier , 
Hubert , etc., et divers objets de curiosité. 

Cette vente, une des plus dignes de fixer l’at¬ 
tention des curieux, aura lieu dans notre local 
(sallon des muses), rue Vivienne n° 8 , le mardi, 
i4 juin et jours suivans, heure de midi, et sera 
précédée de deux jours d’exposition.publique , de 
midi à 4 heures de relevée, les dimanche et lundi, 
12 et i 3 juin 1825. 

Nous invitons Messieurs les Amateurs et Mar¬ 
chands de la visiter ; ils jugeront par eux-mêmes 
de son importance , de l’intérêt qu’elle offrira, et 
de la qualité des objets qui la composent. 


CATALOGUE 


d’une 


RICHE ET NOMBREUSE COLLECTION 


TABLEAUX. 



ÉCOLE D’ITALIE. 


BEATO ANGELICO, 



i. - i ableau de l’enfance de l’art, offrant dans la même; 
composition plusieurs scènes differentes, qu’il est fort difficile 
de décrire, mais qui nous paraissent tirées de la vie d’un 
saint, fondateur de quelque monastère. On aperçoit,au mi¬ 
lieu la pieuse retraite des cénobites, environnée de jardins, 
de coteaux, et à peu de distance de la mer, qui termine le 
haut du tableau. L’œil et la sagacité des curieux peuvent s’exer - 
cer sur les nombreux épisodes qui meublent les différentes; 
parties de cette peinture. B. h. n p,, 1, i4 P* 


PAR LE MEME. 


2 . — Un Monarque, accompagné de deux Seigneurs de sa 
cour, vient visiter un saint Pontife qui le reçoit à la porte de 
son palais ou d’un monastère, et qui paraît lui en refuser 
l’entrée. Sur le premier plan, un petit nain porte l’épée du 
prince. A droite, on aperçoit la mer et quelques religieux 
dans un petit chemin étroit pratiqué sur les rochers. B. h. 8 p 
6 1., larg. io p. 
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PAR LE MÊME. 

3 . — Autre sujet tiré de la vie d’un saint. Le pieux cénobite 
est représenté sur le devant du tableau, à genoux devant une 
croix, à l’entrée d’une grotte creusée dans le rocher. Sa tête 
est environnée d’une auréole d’or ; il frappe d’une pierre sa 
poitrine ensanglantée et paraît en extase devant une vision 
miraculeuse qu’il aperçoit au-dessus de sa tête. B. h. 6 p., 
lai-g. 9 p. 6 1. 

PERUGIN. 

4 . —Une jeune sainte, vue à mi-corps, la tête presque de 
face et légèremeut inclinée, tenant un volume d’une main, 
et de l’autre la palme du martyre. Une portion de roue armée 
de dents, qu’on entrevoit à droite, indique une Sainte Cathe¬ 
rine , que Je peintre nous a représentée sous les traits de la 
beauté la plus touchante. La pensée s’épure au seul aspect de 
sa candeur virginale. Les tresses de ses blonds cheveux, or¬ 
nés d’un voile et d’un diadème , accompagnent l’heureux con¬ 
tour de son visage et tombent négligemment sur son cou et 
sa poitrine, en partie découverte par le vêtement. Ses mains 
sont admirables déformé, et offrent un heureux accord avec 
la tête pour le moelleux, la finesse et la beauté des carna¬ 
tions. Cette production est digne d’occuper une place distin¬ 
guée à côté des Léonard de Vinci. B. h. 21 p., larg. 16 p. 

RAPHAËL (Sancio d’Urbain). 

5 . — La sainte Vierge, assise, vêtue d’une tunique rouge 
et d’un manteau bleu, tient sur ses genoux l’Enfant Jésus ; 
près d’elle, à gauche du tableau, le jeune Saint Jean de¬ 
bout porte sur son divin maître des regards pleins de respect 
et de tendresse ; ces trois figures se détachent sur un fond de 
paysage. 

Précieux petit échantillon, aussi remarquable par la grâce 
des figures, la fraîcheur des coloris et le fini de l’exécution, 
que par sa parfaite conservation. Bien que ce charmant petit 
tableau soit de la jeunesse de Baphaël, et qu’on y remarque 
encore le souvenir des ouvrages du Pérugin son maître, 
néanmoins il offre cette grâce naïve et cette noble simplicité 
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qui distinguent toutes les productions du prince de la pein¬ 
ture. B. h. 8 p., I. 5 p. 

CORRÈGE (Attribué à). 

6. — Deux enfans jouant avec un chien, entourés d’une 
guirlande de fleurs. Tableau d’un beau et grand caractère et 
d’un riche coloris. T. h. 3 g , larg. 33 p. 

LUINI (Bernardino). 

7. — Une Sainte famille. Au milieu d’un paysage, la Vierge 
agenouillée contemple avec une douce joie l’Enfant Jésus 
endormi et couché à terre sur un simple tapis : son sommeil 
est celui de l’innocence. L’aimable sourire de celte tendre 
mère, son attitude inclinée, ses bras ouverts et comme en 
suspens, tout exprime en elle avec une grâce naïve le vif sen¬ 
timent de bonheur qu’elle éprouve. Saint Joseph est à côté 
d’elle; d’une main il s’appuie sur Marie, tandis que l’autre 
reste étendue et immobile. Cette suspension de mouvement, 
prise dans la nature, rend avec une parfaite vérité la situation 
des deux époux. En avant, on voit le jeune Saint Jean debout ; 
sa pose a de la grâce, son corps est bien modelé ; il tient une 
croix dorée, et dirige l’autre main sur l’Enfant Jésus. Un 
peu plus loin, on remarque un Ange en adoration devant le 
divin Sauveur. Ce tableau, rare et classique, nous rappelle 
les divins ouvrages de Léonard de Vinci, maître de Luini. 
B. cintré, h. 21 p , 1 . i 4 p. 

FRA BARTHOLOMÉ. 

8. — Une Sainte Famille. La Vierge assise soutient au¬ 
près d’elle l’Enfant Jésus debout, qui, avec la grâce de l’in¬ 
nocence, passe ses petits bras autour du coude Marie: à 
côté, Saint Joseph les regarde avec attendrissement. Vers la 
partie droite, on voit Sainte Elisabeth, qui vient d’amener le 
petit Saint Jean ; elle est attentive à .l’hommage que son .fils , 
dans l’attitude la plus respectueuse, rend au divin Sauveur. 
B. h. 27 p., 1. 20 p. 
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PERUGI (Balthazar). 

9. — La Nativité de Jésus. Le Messie , depuis long-temps 
promis au monde, vient de naître dans une étable. La sou¬ 
daine apparition d’une étoile a signalé ce grand événement. 

Les rayons étincelans de l’astre nouveau ont fait succéder aux 
ombres de la nuit un doux crépuscule, dont la lumière ré¬ 
pand un jour mystérieux sur * les campagnes d’alen tour, et 
vient éclairer l’auguste scène, qui occupe les premiers plans 
de cette riche et brillante composition. Au-devant de l’étable, 
un débris d’architecture, en forme d’estrade, offre aux re¬ 
gards le divin Enfant, couché sur un peu de paille que recou¬ 
vre un modeste tapis ; au milieu des personnages divers qui 
l’environnent, la Vierge, agenouillée et les mains jointes, 
contemple le nouveau-né, dont l’Eternel l’a rendue mère. 

Saint Joseph, assis vers la partie gauche, considère avec * 

respect Je Sauveur du inonde. Parmi les divers assistans, on 
.remarque trois Anges et une femme prosternés en adoration. 

Du côté opposé, les bergers ont apporté leurs offrandes, gui¬ 
dés par l’étoile qui vient de se fixer au-dessus de la tête du 
Dieu nouveau -né. On remarque encore dans les airs un groupe 
d’Anges qui voltigent en se tenant par la main , comme s’ils 
formaient une couronne de gloire au divin Rédempteur. 

Ce tableau, à la fois rare et classique, nous rappelle celui 
de la vente La Perrière. Le nôtre, sans être aussi capital, 
est peut-être préférable pour la grâce et le charme de la com¬ 
position. Nous osons espérer que les véritables connaisseurs 
sauront l’apprécier. B. h. 24,1. 17 p. 

PAR LE MÊME. 

10. — La Prédication de Saint Jean dans le désert. Le 
précurseur de Jésus-Christ, élevé sur la sommité d’un roc, 
annonce au peuple qui l’entoure la venue du Messie. Des 
hommes , des femmes tenant leurs enfans dans leurs bras , et 
dans des attitudes très-variées, écoutent attentivement les pa¬ 
roles du prophète et forment divers groupes fort pittoresques. 

Ce tableau, qui offre les premiers progrès de l’art, de jolies 
têtes et des parties bien dessinées, est une production classi¬ 
que précieuse d’exécution et d’une belle conservation. B. h, 

*8, 1. 1 5 p. 


ANDREA DEL SARTO. 


i j. — Jésus-Christ, descendu de la croix, est soutenu par 
Joseph d’Arimathie, qui présente au spectateur le corps ina¬ 
nimé du Seigneur, avant de lui rendre les derniers liQnneurs 
de la sépulture. B h. 26 p., 1 . 22 p. 

PAR LE MÊME. 

12. — Le portrait d’un jeune auteur Florentin , vu à mi- 
corps et presque de face, tenant de ses deux mains un livre 
ouvert. Joli petit tableau, remarquable pour la beauté du co¬ 
loris et la fierté de la pose. B. h. 10 p., 1 . 8 p. 

ATTRIBUE AU MEME. 

1 3 . — Notre Seigneur descendu de la croix au milieu des 
Apôtres et des saintes Femmes. Composition de sept figures, 
dans laquelle on remarque un goôt sévère de dessin, des 
têtes et des poses d’un beau caractère, joints à un coloris très- 
soutenu. C. h. 8 p. 6 1., 1. 6 p. 6 1. 

ATTRIBUE AU MEME. 

i 4 -—Notre Seigneur au tombeau est soutenu parla Vierge 
Dans le fond on aperçoit le Calvaire. B. h. 6 p., 1. 4 p- 

POULIGUE. 

i 5 .— La Vierge, l’Enfant Jésus et Saint Jean : le Ré¬ 
dempteur des hommes, assis sur les genoux de sa mère, et ten¬ 
drement pressé contre son sein , lui rend caresses pour 
caresses, tandis que le fils d’Elisabeth, au côté droit de Marie, 
la considère dans une attitude respectueuse. Ces trois figures, 
de l’expression la plus aimable et agréablement groupées, 
se détachent lumineusement sur un fond de paysage. Ce ta¬ 
bleau , du plus beau faire du maître, est digne des pinceaux 
du Parmesan, dont il est le meilleur élève. B. h. p , l. 26 p. 


LE PONTORME. 


16. — Notre Seigneur et ses douze Disciples à table célè¬ 
brent la Cène. Le moment représenté est celui de Ja fraction 
du pain, et celui ou Judas, placé à la gauche du Sauveur, 
s’incline devant son maître et lui demande lequel d’entre eux 
doit le trahir. Ce tableau est d’un grand caractère et d’un 
bel effet: les tètes sont animées et pleines de mouvement, et 
la lumière est ménagée avec beaucoup d’intelligence. B. 
h. 3 o p., 1 . 28 p. 

GAROFALO. 

17. —Un portrait d’homme vu à mi-corps et de trois quarts, 
coeffé d’une toque, vêtu selon l’usage du temps : il tient dans 
sa main droite une fleur. Tableau savant d’exécution, du plus 
beau et du plus riche coloris. B. h. 26 p., 1 . 20 p. 

BROUZIN. 

18. — Le portrait d’une jeune Florentine de distinction. 
File est vue à mi-corps et de trois quarts, la tête et la poi¬ 
trine en partie couvertes d’un voile qui retombe sur ses épau¬ 
les , et ouvre un livre de sa main gauche. Ce portrait se 
détache sur un ciel et un fond de paysage. B. h. 26p., 1 . 21 p. 

PAR LE MÊME. 

19. — Une petite Annonciation. La Vierge , assise devant 
un prie-dieu, écoute humblement les paroles de l’ange Ga¬ 
briel, qui lui apparaît sur un nuage et lui présente un lys. 

C. h. 6 p., 1. 8 p. 

PRIMATICE. 

20. — La fille de Pharaon, entourée de ses femmes , a 
fait retirer des eaux du Nil le jeune Moyse qu’elle avait 
aperçu flottant sur le fleuve, dans un panier d’osier , et or¬ 
donne a une de ses suivantes de le transporter au Palais et 
d’en prendre soin. Riche composition de huit figures, remar¬ 
quable par le gracieux des attitudes , le joli caractère des 
têtes, la fraîcheur et Téclat du coloris. T. h. 3 o p., 1 22 p. 
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SCHIDONNE. 

21. — Trois têtes d’Anges ou de Chérubins , dont les phy¬ 
sionomies offrent trois caractères différents , la gaîté , la 
tristesse et l’indifférence. Tableau d’étude plein de grâce, 
de finesse , d’expressions et d’une touche ferme et savante. 

T. h. 18p., 1 . 2 4 - p 


GEORGION. 

22. — La Résurection du Lazare. Riche composition de 
vingt-six figures groupées avec beaucoup d’art, non moins 
remarquables par le coloris que par la variété étonnante des 
attitudes et des caractères de tête. Tableau classique, aussi 
agréable pour l’amateur qu’il peut être utile à un artiste. T. 
h. 36 p., I. 35 p. 

BELLIN. 

23 . — La Vierge, assise dans un paysage , contemple son 
fils qu’elle tient sur ses genoux : sa tête inclinée offre autant 
de noblesse que de candeur et de pureté virginale; celle de 
l’enfant réunit à l’aspect de la vie, le charme de l’innocence 
et de la gentillesse. Ce tableau , d’un pinceau moelleux , est 
‘encore d’un beau coloris, et précieux d’exécution.R. h. ig p., 
larg. 16 p. 

VERONESE ( Paul ). 


2 4 * — L’adoration des Bergers : la Sainte-Vierge, placée 
sous un toit rustique, accompagnée de Saint-Joseph et d’un 
Ange, découvre et montre aux bergers qui l’environnent, son 
fils nouveau-né.Un bœuf, un âne , un chien, un agneau, un 
paon et un coq figurent dans cette composition ; dans Je haut 
du tableau, trois Anges, dont deux s’embrassent étroitement 
en signe d’allégresse, développent sur un philactère le Gloria 
in excelsis . Cette composition , de onze figures principales, se 
recommande particulièrement par l’air gracieux de la figure 
de la Vierge ét la vigueur du coloris. C., forme cintrée , 
h. 24. p., 1. 16 p. 


BASSAN. 


2 5. — Le mauvais Riche : sujet tiré du Nouveau Testa¬ 
ment. Sur des degrés, vis-à-vis la porte de son palais, un 
voluptueux Sybarite vêtu de pourpre, est à table avec une 
de ses maîtresses, et est servi par plusieurs valets, tandis 
qu’à ses pieds un pauvre à moitié nu, couvert de plaies que 
les chiens viennent lécher, semble implorer vainement la 
pitié d un esclave , qui veut le chasser et est prêt à le battre* 
Belle composition de sept figures. T. h. 23 p., 1 . 17 p. 

CARRACHE ( Louis ). 

26. — Le Jugement de Pâris. Les trois Déesses se dé¬ 
pouillent de leurs vêlements et s’exposent nues aux regards 
de leur juge, dans les attitudes les plus favorables à leurs 
charmes ; l’amour, impatient de jouir du triomphe de sa mère, 
se hâte d’arracher le manteau qui voile encore ses appas les 
plus séduisans. Le Berger Pâris debout parait encore indé¬ 
cis, la main qui doit décerner le prix de la beauté n’a point, 
encore de mouvement. Mais Mercure caché près de lui der¬ 
rière un arbre, est attentif à la scène, et semble, par ses 
conseils , exercer quelque influence sur l’arrêt qui doit être 
prononcé. Cette composition se recommande par des poses 
agréables et bien choisies, et par une couleur vigoureuse et 
brillante. T. h. 17p., h 22 p. 


ATTRIBUÉ AU MEME. 

27. — Une Nativité* Composition de quatre figures , dans 
laquelle on remarque principalement la Vierge et Saint-Jo¬ 
seph contemplant leur divin Enfant, dans un étable éclairé 
par un flambeau. Tableau d’un bel effet et peint sur marbre 
noir. H. ix p., 1 . 9 p 

ANNIBAL CARRACHE ( attribué à ). 

28. — Une fête sur le grand canal de Venise, qne nous 
croyons être la fête des gondoles. Dans le fond on aperçoit 
la Place Saint-Marc et le Palais du Doge ; le canal est cou- 
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vert de barques et de galères richement armées : des feux 
d’artifices s’élèvent sur plusieurs édifices publics ; et sur le 
devant, des personnages de distinction, entourés d’une foule 
de monde, prennent part à la fête. Ce joli tableau est re¬ 
marquable par la beauté des groupes, des figures et le charme 
de la composition. B. h. 23 p., h 3 o p. 

CAVEDONE. 

29. — Sujet qui nous est inconnu, mais que nous croyons 
tiré de l’Ecriture Sainte. On y voit un belle femme tenant 
d’une main, sur un coussin, un enfant nu, qui porte à ses 
lèvres un charbon ardent, tandis que de l’autre main elle 
semble vouloir l'arrêter Un Monarque, que l’on reconnaît à 
son sceptre et à sa couronne, assiste à cette cérémonie. Deux 
vieillards et une jeune fille sont également témoins, et consi¬ 
dèrent l’action de l’enfant avec surprise et émotion. Belle 
composition: les têtes d’hommes sont d’un grand caractère ; 
l’enfant est charmant et la physionomie des femmes est pleine 
de sentiment et d’amabilité. T. h. £3 p., 1. 5o p. 

DOMINICAIN. 

30. — Sainte-Cécile: elle est coiffée et vfhue à l’asiatique ; 
son regard est plein de feu et sa physion outre semble inspirée 
par les accens de la mélodie. Près d’elle est une basse , et 
dans ses mains, des papiers de musique. Cette figure , d’un 
beau choix de dessin et d’un grand effet, se détache lumi¬ 
neusement sur un fond de paysage obscur. Tableau très- 
remarquable et digne d’occuper une place dans les plus belles 
galeries. T. h. / t G p., 1. 33 p., 6 1. 

LE CARAVAGE. 

3 1. — Il n’a manqué à cet habile artiste que de la grâce et 
de la noblesse pour être le plus grand peintre de son siècle. Il 
a fait un grand nombre de tableaux d’histoire et quelques belles 
bambochades, dans lesquelles il excellait. Celle que nous al¬ 
lons décrire en offrira la preuve. On y remarque cette ma¬ 
nière forte et vigoureuse, ces belles et savantes oppositions 
d’ombre et de lumière, et enfin cette verve énergique qui 
donne tant de relief et de vie à ses ouvrages. 
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Sur un théâtre en planches, construit dans une place publi¬ 
que de village , un charlatan, accompagné de ses acolytes, 
harangue une foule de curieux, assemblés près des tréteaux, 
qui écoutent, dans des attitudes très-pittoresques et très-variées, 
l’histoire des effets merveilleux et des cures extraordinaires 
opérés par les drogues et les talens de l’orateur. Ce tableau, 
d’une composition agréable , d’un effet piquant, offre tout ce 
que les pinceaux de ce peintre ont produit de plus aimable et 
de plus savant. T. h. 28 p., 1.36 p. 

LEGUERCHIN. 

3 s.—Un Ecce homo . Le Christ présenté aux Juifs, une cou¬ 
ronne d’épines sur la tête, d’où le sang ruisselle; il est accom¬ 
pagné d’un soldat, qui, d’une main, retire un manteau rouge 
qui couvrait le divin Sauveur, tandis que de l’autre il tient 
une corde qui lui lie les mains. Leguerchin a su allier, dans ce 
tableau, la noblesse des traits à l’expression d’une douceur 
toute céleste et un coloris plein de force et de vérité. T. h. 35 
p., 1.43 p., 

ALBANE. 

33 . — Les trois Grâces, entièrement nues et dans les atti¬ 
tudes les plus favorables au développement de leurs charmes, 
se tiennent étroitement entrelacées et paraissent se disposer à 
exécuter une danse; à droite, un Amour est tranquillement 
endormi, tandis qu’un autre, dans les airs vers la gauche, 
dirige sur quelque innocent objet, une flèche perfide. Sujet 
agréable et d’une bonne couleur. T. h. i 3 p., 1 . 17 p. 

GUIDO RENI. 

34. —Une Annonciation. La Vierge à genoux devant un 
prie-dieu , y dépose le livre dont l’apparition de l’Ange Ga¬ 
briel lui fait suspendre la lecture et bâisserses modestes regards. 
Le divin messager s’avance sur un nuage, un lis à la main, 
et lui annonce que l’Eternel l’a choisie pour être la mère du 
Sauveur ; à gauche du tableau au-dessus du groupe céleste, on 
remarque deux Anges, qui voltigent-sur des nuages et portent 
leurs avides regards sur cette scène auguste. Le Saint-Esprit 
figuré par une colombe, lance ses rayons lumineux sur la tête 
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de Marie. Tableau de la belle manière et du bon temps de ce 
grand peintre: pourquoi faut-il que le temps n’en ait pas res¬ 
pecté toutes les beautés? T. h. 78 p., 1. 54 p* 

PAR LE MÊME. 

34 bis. — Une esquisse en grisaille, représentant la Made- 
lainc aux pieds de notre Sauveur. Dessin correct, draperies 
bien ajustées et d’un grand style. T. h. 21 p., 1. i 5 p. 

PAR LE MEME. 

35 . — Un Saint-Barthélemy, la main appuyée sur le livre 
des Pères de l’église ; il est dans l’altitude de la méditation. Ce 
tableau, largement peint, est encore d’un grand caractère. 

T. b. 44 p., 1 . 34 p. 

ATTRIBUE AU MEME. 

36 . —Lucrèce sorlant du lit, à demi-nue, pleine de déses¬ 
poir de l’injure qu’elle vient de recevoir, se perce le sein. Sa 
tète est surtout remarquable par la beauté de l’expression. T. 
h. 60 p., 1. 38 p. 

CARLO DOLCI. 

37. — Jésus est représenté dans l’âge de l’adolescence. La 
beauté de scs traits est ravissante et l’expression en est céleste. 
Des tons dorés brillent sur l’ondoyante chevelure de sa tète, 
qu’environne une lumière radieuse. L’œuvre sublime de la ré¬ 
demption occupe déjà la pensée du divin Sauveur. D’une main 
il presse le signe brillant de sa croix : on la voit qui s’élève 
au-dessus du globe du monde placé devant lui ; de l’autre main 
il montre aux hommes le céleste séjour dont il est venu leur 
ouvrir la voie. La grâce touchante de ce sujet ale double mé¬ 
rite de parler au cœur et aux yeux , en offrant une exécution 
précieuse réunie au charme infini de l’expression. T. h. 19 p., 
1. i 5 p. 

PAR LE MÊME. 

38 . —La Vierge de douleur. Ses mains pressent sa poitrine, 
et l’expression de sa figure, ses yeux pleins de larmes, élevés 
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vers les cieux, expriment le sentiment profond qui affecte son 
ame. La finesse et le flou du pinceau, la vivacité du coloris 
et le gracieux de la tête, sont les principales qualités de celle 
charmante peinture. T. forme ovale, h. 12 p., 1. g p. 

PAR LE MÊME. 

3 g. — Portrait d une princesse sous la figure de Sainte- 
Catherine : elle est représentée en buste , une couronne sur la 
tête ; ses cheveux descendent en boucles flottantes sur ses 
épaules, et elle tient un sceptre d’or dans sa main droite. Jolie 
production de ce maître. 

PAR LE MÊME. 

4o.—Tête de Vierge. Elle est couverte d’un manteau d’azur, 
légèrement inclinée elle se détache sur un fond obscur. Joli 
petit tableau, précieux d’exécution et d’une belle couleur. G. 
forme ovale, h. 9 p., 1. 7 p- 

ATTRIBUE AU MÊME. 

4.1. —L’Annonciation. A droite, la Vierge assise reçoit la 
visite de l’ange Gabriel, qui lui annonce le mystère qui doit 
s’opérer en elle. L’Esprit-Saint, sous la forme d’une colombe, 
dans un limbe lumineux, paraît diriger vers la Vierge de prédi¬ 
lection, des rayons célestes, tandis qu’à gauche on aperçoit le 
Père-Eternel, qui apparaît aux cieux et préside à cette scène. 
Tableau d’une couleur vigoureuse et d’un dessin correct T. 
h. 17 p., 1. np. 

MARINARI. 

4.2. — Sainte-Catherine : elle est représentée à nu corps, 
vêtue d’une tunique verte, brodée de fleurs, le cou découvert ; 
et de longs cheveux blonds descendent en tresse sur ses épau¬ 
les ; sa tête est inclinée sur un fragment de roue, instrument 
de son supplice, quelle tient dans ses bras. Sur une table , 
qui lui sert d’appui, le peintre a placé la couronne du mar¬ 
tyre. Ce tableau, d’une exécution agréable et bien éclairée , 
est encore plein de grâce et de noblesse. T. h. 3 o p., 1 . 25 p. 
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PAR LE MEME. 

4 - 3 . — Sujet tiré de l’Histoire Sainte. Il représente une 
femme enfonçant un clou dans la tête d’un guerrier qu’elle 
surprend endormi dans sa tente. Les têtes sont belles et plei¬ 
nes d’expression, les extrémités bien dessinées et le coloris 
remarquable par la force et la vérité. C’est une des meilleu¬ 
res productions du maître. T. h. 43 p , 1 . 32 p. 

PAR LE MEME. 

44 - — Judith remettant à sa servante la tête d’Holophernc, 
Un bon goût de dessin, une touche ferme et savante et un 
coloris soutenu recommandent ce tableau. T. h. 43 p., 1 . 

36 p. 

LOUIS CIGOLI. 

45 . —Un Saint-François en prière. Il est vêtu d’un cilice, 
à genoux, les mains jointes, appuyé sur un rocher; devant 
sont un cruxilix et un livre. Tableau bien peint et d’une belle 
couleur. T. h. 4 & p* •> 1 - 36 p. 

LIBERI LE CAVALIER. 

46 . — Une Nymphe, gracieusement assise à l’ombre d’un 
bocage , tient dans ses mains une (lèche qu’elle dirige sur son 
sein ; l’Amour , couché près d’elle , lui indique la place de son 
cœur comme l’endroit qu’elle doit percer. On pourrait inti¬ 
tuler ce sujet le remède à l’indifférence. L’attitude de la fem¬ 
me est extrêmement voluptueuse. Les formes en sont bien 
choisies et bien dessinées, et la pose de l’enfant est extrême¬ 
ment heureuse. Tableau très-séduisant. T. h. 36 p., 1. 46 p. 


PAR LE MEME. 

47.—Suzanne surprise au bain par deux vieillards, qui 
font violence à sa pudeur. Des beaux mouvemens et une belle 
couleur distinguent ce tableau, l’un des meilleurs de ce maî¬ 
tre. T. h. 54 p*, 1 . 4 2 P* 
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GEMIGNANANL 

48 .— Alexandre, conclu; sous une tente, entouré de ses 
officiers, se dispose à boire la coupe que vient de lui présen¬ 
ter son médecin. Ce tableau, que quelques connaisseurs re 
gardent comme étant un ouvrage du Dorniniquin, est remar¬ 
quable par la beauté de la composition, la finesse et la vérité 
des expressions. T. h. 4 2 P* •> 1 * 54 P* 

BÉNEDETTO LÜTI. 

4q. — Sainte-Madeleine. Elle est vue à mi-corps, debout à 
rentrée de son rocher, à demi velue d’un large manteau rouge, 
et s’incline respectueusement devant une croix placée au-dessus 
d’une pierre sur laquelle sont posées une tête de mort, un li¬ 
vre et un vase de parfums. Tableau distingué de ce maftre. 

T. h. 4.2 p., 1 . 34 . 

CIRO FERO. 

5 0 — La perfide Dalila ayant obtenu de Samson le secret de 
sa force, lui coupe les cheveux lorsqu’il cstendormi sur ses ge¬ 
noux. Sujet tiré de l’Histoire sainte: on reconnaît dans ce 
tableau, que le peintre s’était inspiré du Génie du guide. T. h. 
3 o, 1 . 34 p. 

RIBERA. 

5 1. — Sujet allégorique représentant. TEtude figurée par un 
vieillard enseignant à des jeunes gens. T. forme ovale, b. 28, 
1. 45 p. 

SALVATOR ROSA. 

5 1 bis.—Une Marine, dans laquelle on voit à gauche une 
vieille tour et quelques bâlimens voilés, tableau d’une exécu¬ 
tion savante faite au premier coup. T. h. 8 p., l. i 3 p. 

ATTRIBUÉ AU MEME. 

52. — Deux Paysages don I les premiers plans offrent des mas¬ 
ses de grands arbres elles lointains des rivières et des coteaux: 


dans l’un , I artiste a représenté une Fuite en Égypte, et dans 
l’aulre Alexandre devant Diogène. Ces tableaux sont riches 
de détails et du plus bel aspect. T. h. 4 2 , 1 . 54 p. 

MOL A (François). 

53 . — Repos de la Sainte Famille dans sa Fuite en Égypte : 
l'Enfant-Jésus est endormi sur les genoux de sa mère, elle l’en¬ 
veloppe dans ses langes et des anges lui servent des fruits, tan¬ 
dis que Saint-Joseph, placé à gauche du sujet, contemple celte 
scène avec vénération. Dans le fond on aperçoil des coteaux et 
quelques fabriques qui terminent cette charmante composi¬ 
tion remplie de grâce et de noblesse. T. h. 18 p., 1 . i 4 p. 

JORDANE. (Lucas) 

54 -— Vénus aux forges du VuJcain. Elle est dans un char 
traîné par des colombes et porté sur des nuages: des nymphes 
et des amours forment son cortège , et elle semble donner 
quelques ordres aux forgerons. T. h. i 5 p., 1 . 21 p. 

PAH LE MÊME. 

55 . —Un Vieillard en prison, condamné à périr de faim, est 
nourri par sa fille, qui lui donne le sein ; sujet connu sous le 
nom de Charité romaine. Une grande vigueur de pinceau et 
de coloris recommande celle production. T. h. 5o p., 1 . 36 p. 

ROMANELLI 

56 . — Le Dieu du jour aux cheveux blonds, mon lé sur son 
chardoré que traînent rapidement quatre coursiers vigoureux, 
ramène la lumière sur la terre ; l’Aurore aux doigts de roses 
le précède, et les heures renvironncnl, tandis que, dans le 
fond, les vapeurs du matin se dissipent et les Pléiades s’en¬ 
fuient. Jolie composition , d’un dessin agréable et d’une cou¬ 
leur claire et brillante. T. h. 4 o p., 1 . 57 p. 

MARATTE (Cable). 

57. —L’Enfant-Jésus environné d’une auréole éclatante 
apparaît à un réügieufc de l’ordre de Saint -François pendant 
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son oraison. Le saint personnage soutient sur son bras droit 
l’enfant divin et lui baise respectueusement la main : on aper¬ 
çoit derrière le religieux un jeune homme portant une branche 
de lis. 

Tableau d’une couleur très-séduisante et d’une touche suave 
et fondue. La pose de l’enfant est pleine de grâce et de no¬ 
blesse et la ligure du moine est d’une heureuse expression : deux 
anges en contemplation occupent la droite du haut du tableau. 

T. h. 4-2 p., 1 . 35 p. 

POMPEA BATONNI. 

58 . — Notre Seigneur mort descendu de la croix, à demi 
enveloppé d’un linceul blanc , est étendu sur les genoux de la 
Vierge, qui, abîmée de douleur , paraît s’évanouir ; un ange 
placé derrière elle la soutient et la fortifie. Composition sé¬ 
vère , dans laquelle le peintre ne paraît pas avoir voulu dissi¬ 
muler l’horreur du sujet , mais bien au contraire il l’a rendu 
avec loulela vérité de la nature. T. h. i 5 p. 6 1., 1. 12 p. 

RICCI ( Sébastien ). 

59 — Un tableau dans lequel on remarque à gauche un 
monument antique en ruine , et à droite un fond de paysage: 
le premier plan est orné d’un Bacchanale. T. h. 26 p., 1. 

34 P- 

TIRIANI. 

60. — La Sainte-Vierge, portée aux cieux par des anges, 
est reçue triomphante au sein de la Trinité. Le Père Éternel 
et Jésus-Christ lui placent sur la tête la couronne de l’immor¬ 
talité , et le Saint Esprit dirige sur elle un rayon de sa grâce. 
Composition agréable, qui nous paraît être l’esquisse termi¬ 
née d’un plus grand tableau. T. h. 16 p. 6 1 ., 1 . 12 p. 6 1 . 

PHILIPPE NAPOLITAIN. 

61. — Vue du pont Mole en Italie. Sur la droite, la ri¬ 
vière est couverte de navires, de galères et de barques rem¬ 
plies d’un grand nombre de figures. * 
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LE MEME. 

Aulre vue , prise en llalie : les premiers plans sont enri 
chis de figures de matelots occupés à transporter des marchan¬ 
dises. Deux vaisseaux de haut bord sont à l’ancre dans la rade. 
Un d’eux tire lg canon. 

Ces deux tableaux sont riches de composition, bien peints 
et font pendants. T. h. 28 p., 1 . 4 2 p* 

GRIVELLI 

6-. — Deux tableaux de nature morte : dans l’un on remar¬ 
que étalés sur une table, ou accrochés au mur, un agneau un 
coq , des pigeons, des morceaux de sanglier, un lièvre , des 
perdrix et quelques autres oiseaux. Dans l’autre, un canard, 
un lièvre , des perdrix rouges et grises, un dindonneau, des 
bécasses et quelques autres volatiles sont agréablement 
groupés au pied d un arbre. 

Ces deux tableaux font pendans , et les différons objets 
qui les composent sont rendus avec un art et une vérité sur¬ 
prenante. T. h. 35 p., 1 . 54 p. 

THÉODORE DE NAPLES 

63 .— Les Vendanges: composition d’un grand nombre 
de figures. A droite, les vignerons s occupent à recueillir le 
raisin dans les cuves; d’autres le foulent, tandis que vers la 
gauche des villageois se livrent au plaisir de la danse et de la 
musique. Sujet agréable, et une des meilleures productions 
de ce maître. T. b. 25 p., 1 . 49 P- 

ALONZO CANO (Espagnol). 

64 —Sujet qui nous est inconnu, mais que l’on peut regar¬ 
der comme un trait satirique de quelques personnages du 
tems : on y voit à gauche un jeune homme et une jeune fille 
qui paraissent en fort bonne intelligence ; cette dernière tient 
et présente de la main gauche une paire de lunettes à un hom¬ 
me dont l’âge et le costume paraissent commander le respect 
et qui semble leur adresser quelques reproches, lableau où 
l’on trouve de charmantes expressions, un bon dessin et un 
excellent pinceau. T. b. 3‘2 p., 1 . 4 2 * P- 
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CIGNANI. (Carlo) 

65 . — Des Enfansnus, livrés à divers amusemcns dans un 

paysage. Bon tableau et d’une composition agréable T. h. 
8 p., i. i x p. t 

signé par un Monogramc D. L. F. 

66. — Un Paysage d’un bel effet et d’une grande manière, 

traversé par une rivière : on y remarque quelques fabriques 
et de belles figures artistement groupées, dans le style de Sal- 
vator llosa. T. h. 3 ^ p., 1 . 44 P* ^ 

LOCÂTELLI. 

67. — Un Paysage d’une belle couleur, d’une touche large 
et moelleuse : un arbre s’élève h gauche du tableau et se déta¬ 
che en vigueur sur le ciel; la droite offre diverses ruines éle¬ 
vées sur des terrains roccaillcux ; sur le premier plan on 
remarque deux hommes qui tuent un serpent ; plus loin on 
distingue des pâtres conduisant des moutons. T. h. i 3 p., 1. 
17 p. 

GOUASPPdE POUSSIN. 

67 bis.—Un joli petit Paysage. On voit, à gauche du tableau, 
un groupe d’arbres, et sur le second plan à droite, des ro¬ 
ches , des terrains et une rivière. Le premier plan offre deux 
jolies figures sur un monticule bordant un ruisseau. T. 7 p. 
carré. 

INCONNU. 

68 . — Suzanne surprise au bain par deux vieillards, qui in¬ 
sultent à sa pudeur. C. h. 4 P* ? 6 p. 

INCONNU. 

68 bis.—U11 Joueur de violon , vu à mi-corps et presque 
de face : il est coiffé d’un chapeau orné d’une branche de lau¬ 
rier. Bon tableau, que nous croyons réprésenter le portrait 
d’un musicien. T. h. 29 p,, 1 . 32 p. 


LAURI. (Philippo) 

6g. —Un Repos de Sainte Famille dans un paysage: coin- 
position de cinq figures Lieu groupées; pelit tableau d’une 
belle couleur et d’un aspect agréable. C. h. 4 p. , 1. 6. p. 

ZUCARELLt. 

6g bis.—Un grand Paysage, offrant un beau site de l’Ita¬ 
lie , orné de quelques figures. Belle composition de Salvalor 
R osa. T. h. 38 p., 1. 43 p. 

i COUKADE. 

70. — Une Sainte vue à mi-corps et aux trois quarts, tenant 
d’une main une croix et l’autre posée sur sa poitrine. T. h. 11 

p., 1.8p. 

INCONNU. 

71* — Les trois Grâces presques nues, debout dans un 
paysage. C. h. 7 p., 1. 6 p. 

INCONNU. 

7 2 * Deux Marines, par un auteur italien, couverte de 
bâtimens, barques de passagers et nombre de figures. T. h. 8 
p.,1. i 4 p. 

INCONNU. 

73.—Un pelit Tableau offrant le mariage de Sainte-Cathe¬ 
rine: composition de trois figures bien drapées et coloris. C. 
h. 8 p., L 6. p. 


INCONNU. 

7^- Saint-Jérome assis dans un paysage, occupéà écrire 
quelques passages de l’Histoire sainte. B. b. 6. p., 1 . 8 p. 




ÉCOLE FLAMANDE. 


CHAMPAGNE (Philippe de). 

La possession de plusieurs chefs-d'œuvre de ce grand pein 
tre, et dont nous avons enrichi les premières collections de 
la capitale, nous ont mis à portée d’apprécier ses rares talens. 
Sous les rapports de la vérité , de la parfaite imitation de la 
nature et du moelleux de l’exécution, Champagne doit être 
considéré comme étant l’un des plus grands peintres qui aient 
existé ; il semble véritablement que sa palette lui ail servi de 
miroir, pour voir et rendre ses modèles avec cette étonnante 
vérité qui charmera toujours l’œil du spectateur. Enfin per¬ 
sonne ne l’a encore surpassé dans les portraits, et surtout dans 
les mains, qu'il a portées au plus haut degré de perfection. 
Moins fier peut être queVanl)ick, mais encore plus vrai, ses 
ouvrages peuvent tenir à côté de ceux de ce grand peintre : il 
suffira, pour le prouver, de citer le beau portrait du père Ber¬ 
nard, dont nous nous honorons d’avoir enrichi la magnifique 
collection de M. Erard et le maréchal de Matignon ; mais 
ce qui nous étonne davantage, c’est le superbe Christ en croix, 
que nous allons décrire ; disons plutôt le portrait de notre di¬ 
vin Sauveur, dans lequel le pieux peintre a déployé toute la 
richesse de ses savans pinceaux. 

75 —Jésus-Christ, mort sur le mont Calvaire. A gau¬ 
che, une belle masse de rochers occupe le second plan ; 
à droite s’élèvent des tours, des murailles fortifiées et quel¬ 
ques autres édifices de la ville de Jérusalem. Le ciel est pres- 
qu’entièrement obscurci, et l’on n’aperçoit plus qu’à l’horizon 
quelques traces d’une lumière vive, qui produit un effet très- 
piquant. 

Il est peu de tableaux de Philippe de Champagne, qui ne 
soient des chefs-d’œuvre ; celui-ci nous paraît, dans son genre, 
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un des plus admirables de ce grand maître. Il était difficile de 
rendre avec plus de charme de mieux saisir un sujet aussi pénible 
à voir, et de réunir avec tant d’art l’image hideuse de la destruc¬ 
tion humaine avec le caractère auguste et l’impassibilité de la 
divinité. Une vapeur aérienne et indéfinissable environne cette 
figure et la rend céleste ; ce n’est point un cadavre ordinaire, 
c’est bien l’alliance incompréhensible de la nature divine et de 
la nature humaine. Enfin, si Ton ajoute à cela la parfaite cor¬ 
rection du dessin, l’harmonie surprenante de la couleur et le 
fini précieux de toutes les parties de ce tableau, on aura une 
juste idée d’une des plus savantes productions dues au génie 
de la peinture. B. h. 65 p., 1 . 36 p. 

VAN DICK. 

76. —Les deux beaux tableaux que nous avons sous les yeux 
ont fait partie de la belle collection de feu le baron de Prele, où 
ils étaient considérés comme étant de la main de Van Dick. 
Par respect pour la mémoire de cet estimable amateur et son 
expérience pour la connaissance des beaux arts, nous avons 
fait la meme attribution. En effet, ces deux belles pages ont 
beaucoup de rapport avec les ouvrages de ce grand peintre, 
principalement le coloris ; ajoutons-y encore la grâce et le 
charme qui se remarquen t dans toute la composition. Le premier 
offre un sujet tiré des métamorphoses d’Ovide. Des Nymphes, 
dans les attitudes les plus gracieuses, et le costume léger, agité 
par leurs mouvemens, laissentà découvert les plus belles parties 
de leur corps, se livrent à une danse très-animée ; à droite, 
dans l’épaisseur des taillis, un malencontreux berger est chan¬ 
gé en arbre. Rien de plus séduisant, de plus voluptueux, de 
plus frais de couleurs et de plus ingénieusement composé, que 
ce charmant tableau, qui joint à tant de mérite celui d’une 
exécution extrêmement soignée et du pinceau le plus délicat. 
C. h. 3 p., 1 . 4-2 p. 

PAR LE MÊME. 

77. — Apollon défié par le satyre Marsias. Sujet tiré de la 
fable et faisant pendant au précédent. 

Le dieu de la musique, le doux Phébus aux blonds cheveux, 
debout, couronné de lauriers, joue du violon, dont les sons 


paraissent charmer les auditeurs, qui sont à sa gauche, tan¬ 
dis que le roi Midas, dont les longues oreilles décèlent déjà 
la punition de son ignorance, semble féliciter !e Satyre et lui 
accorder la préférence. Sujet non moins riche de composition 
et de coloris que le précèdent. C. h. 3 o p., 1 . 4.2 p. 

hoLBEN. 

78. —Le Portrait d’un savant, qui nous paraît être celui de 
Calvin. 11 est vu à mi-corps, coiffé d’un chapeau du temps, 
tenant dans ses mains un livre.Tableau authentique de ce maî¬ 
tre, précieux d’exécution et de son bon temps. B. h. 10 p., 
1. 6 p. 

GRAIN NA CK (Lucas). 

79. — Composition de deux figures. Un vieillard amoureux 
courtise une jeune fdle et lui met une bague au doigt ; celle- 
ci, plus sensible sans doute au prix du bijou qu’aux sentiinens 
passionnés du barbon , lui passe un bras autour du cou et paie 
en caressses son généreux amant. L’originalité des figures, la 
singularité du costume et certaine naïveté d’expression carac¬ 
térisent celte production classique. B. h. 26 p., 1 . 19 p. 

TERRURG. 

80. — Une Femme élégamment costumée est assise près 
d’une table à demi couverte d’un tapis, etgoûte,dans un verre 
à long tube, d’une liqueur que vient de lui verser un Homme 
placé sur le second plan et qui paraît lui demander son avis 
en souriant. Sujet agréable et traité avec la finesse de touche 
ordinaire à ce maître. B. h. i 3 p. 6 1 ., 1 . 11 p. 

ATTRIBUE AU MEME. 

81. — Une Famille hollandaise de distinction, réunie dans 
l'intérieur d’un appartement. On y compte dix figures tant 
hommes que femmes et enfans dans des attitudes gracieuses, 
et "heureusement variées. Tableau d’un bel aspect, rempli de 
charme et de vérité. T. h. 3 o p., I. 38 . 


SU) 

BERG HEM (Nicolas'. 

82. —Un Pâtre, conduisant des troupeaux el fatigué de sa 
marche, se repose, ainsi que son chien, sur une pierre au 
bord de la roule: il est environné d’un petit troupeau; et vis-à-vis 
de lui, un mulet chargé de deux paniers, dans lesquels sont 
placés de petits veaux, écarte les jambes et se soulage , dans 
une altitude grotesque et naturelle à ces sortes d animaux. Le. 
jour esta son déclin, et une teinte sombre enveloppe les objets, 
qui se détachent en masses obscures sur un ciel chargé de nua¬ 
ges. Tableau d’un bel effet et d’une touche savante. B. h. 12 p., 
1. 17 p. 

PAR LE MÊME. 

83 . — Ce Paysage pastoral offre , sur le devant, une danse 
d’un berger avec sa compagne, en présence d’un autre berger, 
assis à coté de la sienne, jouant l’un et l’autre de leurs instru- 
mens; tandis que près de là, trois vaches et un troupeau repo¬ 
sent sur la prairie. Derrière ce premier plan, coule une rivière 
qui baigne le pied d’une colline, où l’on distingue une chasse 
au cerf; plus loin s’élève une montagne escarpée couverte de 
bois et dont le ton de couleur est parfaitement en harmonie 
avec un ciel brillant, sur lequel se détachent les masses d’arbres 
du premier plan. Bien que ce tableau ait été fait pour décorer 
le dessus d’un clavecin, conséquemment peint en décors, selon 
l’usage de ce genre de peinture, on n’y remarque pas moins le 
caractère évident des ouvrages de ce maître. B. h. 24 p., 1 . 34 p. 

TENIERS DAVID. 

84 - — Composition comique, souvent reproduite sous di¬ 
verses formes par ce maître, et que l’on peut regarder comme 
une satire ingénieuse de quelques ridicules ou de quelques ori¬ 
ginaux du temps. Le peintre a représenté ici un intérieur de 
tabagie rempli de personnages sous la figure de singes : les 
uns, vers la gauche, accroupis en rond, mangent des huîtres 
qu’on leur fait rôtir sur le gril. D’autres, vers la droite , assis 
près d’une table couverte de pâtisserie et de volaille rôtie, 
mangent du meilleur appétit, tandis que deux de leurs cania- 
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rades, montés sans façon sur la table même, boivent à leur 
santé. Celui perché sur le dos d’un fauteuil à l’air de perorer 
en mangeant un croquet. Ceux-là, assis sur leur cul, raison¬ 
nent sans doute politique et livrent quelques batailles ou ré¬ 
gentent les potentats en fumant tranquillement leurs pipes : 
enfin , dans le fond, le cuisinier tire un morceau du pot, tan¬ 
dis que le marmiton arrose le rôti. Bien de plus original que 
la manière dont ces figures sont groupées, rien de plus va¬ 
rié que les caractères que le peintre a su leur donner, enfin 
rien de plus aimable que la finesse de la touche, la transpa¬ 
rence de la couleur et la vérité qui caractérise ce charmant 
tableau, comme tous ceux que l’on doit au pinceau de ce pein¬ 
tre si spirituel et si fécond. C. h. i 3 p. , 1. 18 p. 

CUYP (Albert. ) 

85 . — Six pêches d’une admirable couleur , posées sur une 
table , quelques ceps de vignes chargés de raisins , trois pa¬ 
pillons, composent ce tableau très-rare à rencontrer: celui- 
ci est le premier que nous ayons vu, dans ce genre, de ce 
grand peintre de paysages et animaux 13 . h. i6 p. , 1. 16 p. 

VAN PtOMIN. 

86. — Des vaches , un chèvre et un pâtre se reposent à 
l’ombre dans une prairie. Bien déplus frais, de plus suave et 
de plus agréable que ce petit tableau, qui peut rivaliser avec 
les plus aimables productions des Berghem et des Carel Du¬ 
jardin. B. h. 7 p. 6 1., 1 . 11. 

WINANTS. 

87. — Joli paysage, offrant sur le premier plan un chemin 
sabloneux bordé de tertres, dans lequel on aperçoit une fem¬ 
me portant une corbeille sur sa tête et conduisant un enfant 
par la main. Un village , entouré d’arbres et de coteaux, ter¬ 
mine les lointains. Tableau d’un ton chaud et vaporeux, 
d’un pinceau fin et d’un charmant aspect. Un des plus jolis 
échantillons de ce maître, dont les ouvrages sont justement 
recherchés. B. h. 10 p. , 1. 12 p. 6 1 . 


SLINGELANDT (Pierre Vas.) 

88. — Une Hollandaise vue de trois quarts, assise à l’en¬ 
trée d’un pare: elle est appuyée sur un piédestal, ayant une 
main pendante , et l’autre sous son tablier. On remarque dans 
cet échantillon cet air de vérité et de bonhomie qui distingue 
parfaitement les personnes de cette nation. Ce petit tableau 
provient de la vente Saint-Victor. JB. 1 . 3 p., h. 4 p 

GAGNA (François'. 

89. — Un précieux portrait, représentant une jeune femme 
de distinction , en costume du temps : elle est vue à mi- 
corps et de trois quarts, le haut de la poitrine découvert. 
Tableau charmant pour la beauté des détails. C. haut. 6 p., 
larg. 5 p. 

WOUVERMANS (Pierre). 

90. — Un repas de chasse. A droite une femme assise entre 
deux cavaliers paraît accepter un verre de vin , qui lui est of¬ 
fert par l’un d’eux , et que verse un page ; à gauche les palfre- 
niers tiennent les chevaux, dont l’un s’abreuve dans un ruis¬ 
seau ; plus loin on remarque deux figures de chasseurs dans 
diverses attitudes. Ce tableau, agréable de composition , est 
encore d’un effet piquant. T. h. i | p. , 1. 17 p. 

VERTENGEIN. 

91. — Un paysage avec figures. Sur le devant delà partie 
gauche , un pâtre conduit des bestiaux ; plus loin un chasseur, 
avec sa meute, est venu se rafraîchir devant la porte d’une 
hôtellerie, où un homme lui présente un verre ; vers le milieu 
du tableau , une dame à cheval et un cavalier se sont arretés 
pour causer ; un pauvre , qui porte un enfant , leur demande 
l’aumône; derrière eux s’avance une carriole couverte, où 
l’on voit des voyageurs; une campagne s’étend au loin , tra¬ 
versée par une rivière ; à l’opposé, sur le devant, des garde- 
chasse se reposent étendus sur l’herbe : au milieu d’eux, un 
braconnier qu’ils ont saisi, paraît dans la désolation ; derrière, 
sur un plan éloigné, s’élève une masse de roches escarpées , 
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sur laquelle on distingue un fort environné d’arbres. T. 1 . 270, 
h. 20 p. 

HERMAN b’italie. 

92.— Un riche paysage à l’effet du soleil couchant, arrosé 
par une rivière, traversée d’un pont de bois ; la gauche du 
tableau offre une masse d’arbres et une ville entourée de for- 
tifications; à droite deux fabriques, au bas d’un monticule 
boisé ; quelques ligures et animaux, pittoresquement distribués, 
occupent les divers plans de cette charmante composition. T. 
h. 28 p., 1 . 36 p* 

DENNER (balthazar). 

9^* ~ Le portrait d’un joyeux artisan , vu de trois quarts 
et à mi-corps, coiffé d’un chapeau rabatu, et décolcté : ta¬ 
bleau d’une grande vérité et admirablement peint. F. h. 21 p., 
1. 17 p. 

DE HEUSCH ( Guillaume ). 

9 4 - — Un Paysage des plus distingués de ce maître, d’un 
effet admirable et brûlant de ton, éclairé par un soleil cou¬ 
chant; on voit à gauche du tableau une rivière, et à droite 
au premier plan , un pâtre qui converse avec sa compagne, 
en gardant son troupeau au bord d’un chemin ; plus loin 
une femme, montée sur un baudet, fait l’aumône à un petit 
pauvre, tandis que dans l’éloignement on distingue encore 
quelques voyageurs que s’acheminent vers la campagne : 
ces diverses figures touchées avec esprit et d’un goût ravis¬ 
sant, appartiennent au pinceau de Lin-guelbale. B. 1. 19 p., 
h. i£ p. 

OSTADE ( Isaac ). 

g 5 . — La Maîtresse d’école de village ; scène très-animée, 
composée de plus de 25 figures dans diverses attitudes plus ou 
moins originales; à doite la maîtresse en tient un des plus 
mutins dont la culotte est retroussée, et lui donne le fouet 
à coups de savatte. Tableau plaisant, d’une belle couleur et 
d’une grande vérité. B. h. 10 p., 1. i3 p. 
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KAREL DUJARDIN. 

96. — Dans un paysage d’un ton vigoureux, on remar¬ 
que, sur le premier plan, une famille de Bohémiens voya¬ 
geant, avec leurs bagages et leurs chevaux; plus loin à droite 
du sujet, on distingue dans l’enfoncement des roches caver¬ 
neuses, une troupe de mendians réunis autour d’un feu. Bien 
que ce tableau soit de la jeunesse du maître, néanmoins on 
y trouve celte belle simplicité , le pinceau moelleux, et les 
lumières brillantes, qui distinguent les ouvrages de ce grand 
peintre de paysages et animaux. T. h. i 3 p., 1 . 18 p. 

YAN DER NEER. 

97. — Un Canal dans une ville de la Hollande , vu pen¬ 
dant la nuit. Le peintre y a représenté, vers la droite, un 
effet de lumière qui, répandant au loin une clarté incertaine 
et mystérieuse, laisse distinguer vaguement les arbres, les 
maisons, les figures, et contraste d’une manière piquanle 
avec l’obscurité du ciel. Ce tableau d’une louche ferme et 
savante est d’un charmant effet et d’une parfaite conserva¬ 
tion. B. h. p., h 12 p. 

BARIN-GAEL 

98. — Quelques paysans assemblés devant une maison 
dans un village, regardent danser deux petits mendiants: 
joli tableau de ce maître, provenant de la vente Saint- 
Victor. B. h. 12 p., 1 . 16 p. 

YAN FALENS. 

qq. — Deux tableaux d’un aspect agréable , offrant des 
cavalcades dans le goût de Vouvermans. T* h. 3 o p., 1 . 2 4 p* 


STORK, 

100.— Un tableau capital de ce bon maître^ représern 
tant un Port de mer. On voit à gauche du sujet un arc de 
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triomphe , qui s’élève majestueusement au le ciel et derrière 
une ville située au pied d’une montagne. La mer , chargée 
de quelques bâtimens, occupe la partie droite du tableau ; elle 
est bordée de fabrique et de diverses fortifications. Le pre¬ 
mier plan offre de beaux groupes de figures, des balots, des 
barils et autres objets d’embarquement. B. h. 24 p., 1 . 3 o p. 

ATTRIBUÉ AU MEME. 

101. — Un Paysage d’un effet piquant : la droite offre di¬ 
vers monticules boisées, la droite une rivière ; on voit sur le 
premier plan, des moulons et des chèvres gardés par une 
vieille femme. B. h. 6 p., 1 . 9 p. 

Y Aïs YITOOS. 

102. — Tableau d’étude représentant des mauves, des char¬ 
dons , des coquelicots et une tête de cheval disséquée, sur 
laquelle court un petit écureuil. Nature rendue avec beau¬ 
coup d’exactitude; exécution très-soignée, couleur vraie. T. 
h. 49 P- ? 1 * 36 p. 

PAR LE MÊME. 

10 3 . — Autre tableau dans le même genre, représentant 
aussi une étude de divers plantes. 

JÉSUITE ( d’Anvers ). 

104. — Un beau tableau de fleurs, largement peint, riche 
de composition et d’une couleur éclatante ; on voit au milieu 
un bouquet posé sur une table de marbre, et des roses de 
divers espèces groupées ensemble. T. h. 3 q p., 1. 28 p. 

PAR LE MÊME. 

10 5 . — Un beau tableau de ce maître, offrant des fleurs 
de diverses espèces, groupées autour d’une jolie Sainte-Fa¬ 
mille placée au milieu de la composition, par un auteur qui 
nous est inconnu. T. h. 42 p., 1 . 3 o p. 
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HUYSMANS DE MALINES. 

106. —. Un Paysage d’une belle couleur et d’un grand effet: 
des masses d’arbres occupent la gauche du tableau, une ri¬ 
vière et quelques autres détails, la droite. Sur le premier plan 
on remarque trois baigneurs. T. h. 16 p., 1. 23 p. 

EXAVERI (Attribué à). 

107. —Un Paysage dans lequel on voit, à gauche, une 
fabrique élevée sur des monticules au bas desquels sont des 
animaux de diverses espèces , couchés et debout au bord d’un 
ruisseau. Deux troncs d’arbres renversés occupent une par¬ 
tie du premier plan à droite ; plus loin on distingue un pâtre 
touchant des animaux. B. h. 12 p., 1 . i 4 p- 1/2. 

BECHET. 

108. — Une Adoration des Rois, tableau agréablement 
peint et composé dans le goût de Rubens. C. h. 8 p., 1. 6. p. 

ÉCOLE DE RUBENS. 

109. — Une petite copie de la Descente de Croix d’Anvers. 

C. h. 6 p., 1 . 4 - p- 

BRIL (Attribué à Paul). 

110. — Un Paysage dans lequel on remarque, sur le pre 
mier plan, un troupeau gardé par deux pâtres. B. h. 8 p., 
1. 9 p. 

YAN YITEL ( Gasparo). 

1706. 

110 bis. — Un portrait fidèle de la ville de Vérone et 
d’une partie de ses environs ; on y remarque ses principaux 
monumens et ses établissemcns publics : tous les détails sont 
rendus avec beaucoup d’exactitude et de précision. B. h. 8 p., 
1. 16. 
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AUTEUR INCONNU. 

ni. — Sujet allégorique sur la fragilité de la vie, des hon 
neurs, des plaisirs et des connaissances humaines. On y re¬ 
marque une tête de mort couronnée de lauriers, placée sur des 
cartes et sur un cahier de musique, environnée d’un violon , 
de dés à jouer et de fleurs; plus loin une bougie qui vient de 
s’éteindre , un sablier prêt de finir, et une boîte sur laquelle 
on lit : Poudre de CineL Tableau d’une grande vérité. T. h. 23 , 
1. 19. 

JANSON. 

112. — Vue d’une promenade sur le bord d’un canal, à 
l’entrée d’une ville de Hollande. Les premiers plans son t agréa¬ 
blement ornés de figures et d’animaux. Tableau d’une pré¬ 
cieuse exécution et d’une belle harmonie dans le goût de Vali¬ 
der Hayden. T. h. 12 p., 1. i5. 

ROTHENNHAMER. 

1 13 . — Saint Georges terrassant le Dragon. Déjà foulé sous 
les pieds du cheval, le monstre oppose une inutile résistance 
aux coups du courageux guerrier. Tableau classique d’une 
bonne couleur et d’une touche sûre et savante. T. h. 3 q p., 

1 . 3 o p. 

MYN (Yander). 

11 4 . — Une jeune Hollandaise d’un port majestueux, se 
promenant dans un parc; elle tient d’une main une grappe de 
raisins et de l’autre une corbeille de fruits: cette figure , bril¬ 
lante de lumière , se détache sur une masse d’arbres ; un pié¬ 
destal surmonté d’un vase, des fohds d’une belle perspective, 
termine ce tableau plein de grâce et d’agrément. L’exécution 
et la finesse du coloris nous rappellent les ouvrages du Mieris. 
B. h. 16 p., 1 . i 4 p» 

BLOEMAERT. 

11 5 . — Le mariage de Sainte Catherine, composition de 
trois figures. Joli tableau précieusement exécuté , brillant de 
couleur et d’une parfaite conservation. C. h. 10 p., 1.8 p. 
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VENDER POL. 

116. — Un Tableau d’un effet piquant et d’un riche colo¬ 
ris. A droite du sujet, on remarque, au bas d’un village, sur 
une plage non loin de la mer, une réunion de marchands et 
marchandes accourus pour acheter du poisson que des pê¬ 
cheurs viennent de débarquer, tandis que dans l’éloigne¬ 
ment on distingue nombre d’entre eux encore occupés à re¬ 
tirer de leur bateau le reste de la pêche. JB. h. 8 p., 1 . 12. 

BREENBERG BARTHOLOMÉ. 

117. — Un Paysage d’un grand effet et l’un des plus beaux 
qu’aient produits les aimables pinceaux de ce maître. La gauche 
du tableau offre une belle masse de fabriques pittoresquement 
groupées ensemble ; à droite l’on distingue, derrière un bois, 
un charmant lointain. Bon nombre de jolies figures bien dis¬ 
tribuées , meublant et enrichissant les premiers plans de cette 
intéressante production. T. h. 22 p., 1.28 p. 

YÉRBOM. 


118. — Un Paysage offrant un site pittoresque : des masses 
de roches et une marre occupent la gauche du tableau ; et la 
droite, un monticule boisé. Sur les premiers plans, on remar¬ 
que un groupe d’arbres et un chemin que suivent deux pâtres, 
conduisant quelques animaux. Tableau d’un coloris chaud et 
vigoureux. B. h. i£p., 1 . 16 p. 

MAAS (Jean). 

119. —Vue de l’ancienne Porte Saint-Bernard, à Paris, 
avec les quais et les maisons environnantes, telles qu’elles 
étaient alors. On remarque, sur les premiers plans, des équi¬ 
pages, des charrettes, des chevaux et des figures, gens du peu¬ 
ple et de distinction. Tableau intéressant sous les rapports de 
l’art et du sujet. T, h. 16 p , 1 . 20 p. 


YAN FALENS. 


120. —Deux tableaux très-agréables, composés et exécutés 
dans le goût de Wouwermans, offrant des sujels de chasse , 
l’une au faucon et l’autre au cerf. Le peintre a choisi le mo¬ 
ment où les chasseurs rafraîchissent feurs chevaux. T. h. 21 p„ 

1 . 3 o p. 

SNAYDERS (Attribué à). 

121. —Une Chasse. Trois loups sont vigoureusement atta¬ 
qués par une meute de chiens de diverses espèces ; deux de 
ces furieux animaux succombent sous le nombre des assaillans, 
tandis que le troisième combat avec avantage. Tableau clair 
et d’une riche composition. T. h, 48 p., 1 80 p. 

MIEL (Jean). 

122. —Dans un Paysage, on remarque, à gauche du tableau, 
une femme dormant, la tète renversée sur un roc, sous des 
arbres , tandis qu’un pâtre, assis à côté d’elle , joue du haut¬ 
bois *, du côté opposé, on aperçoit deux autres pâtres et un 
petit garçon, qui fixent, en riant, cette scène plaisante. T. 
h. 21 p., h 16 p. 

MOMERS. 

1 : « 

124. — Un Marché, où sont réunis divers^ marchands et 
marchandes de légumes. Tableau d’une belle couleur et d’une 
grande vérité. B. h. 24 p., 1 . 19 p. 

RUISDAEL Salomon) Attribué à). 

124. —Une Marine chargée de divers bâtimens à voiles et 
quelques barques de pécheurs. T. h. 12 p., 1. i 4 p. 

REMBRANT (Attribué à . 

12 5 . — Une Jeune fille vue à mi-corps et de face, jouant, 
de la flûte. T. h. 2 5 p., 1 . 25 p. 


ÉCOLE FRANÇAISE. 

b 


JOUVENET. 

126. — NoLre Seigneur élevé en croix, des soldats dans di¬ 
verses attitudes sont occupés à planter debout l’instrument de 
suplicc sur lequel le Dieu des chrétiens veut racheter les 
hommes, les uns dirigent le pied de la croix dans l’ouverture 
faite en terre, un autre la tire avec une corde, d’autres en 
soutiennent le poids avec leur dos, leurs hras et des échelles , 
tandis que le fils de Marie déjà attaché lève les yeux au ciel 
et offre ses douleurs en expiation de la faute originelle. Sujet 
bien composé d’une magnifique couleur et digne de la réputa- 
tation du peintre habile qui mériterait le nom du llubens 
français. T. h. 4-8 p., 1 . 35 p. 

Ce tableau était aux Filles- du-Calvaire , il est gravé par 
Desplaces. 

CALLOT. 

127. — Combat naval à la vue d’un port de mer. Les loin- 
tains offrent une grande quantité de vaisseaux à moitié enve¬ 
loppés de fumée et qui paraissent engagés sur tous les points. 
Sur le devant quelques autres vaisseaux sont en rade et sont 
sans doute destinés à protéger la ville. Enfin sur les premiers 
plans un grand nombre de personnes sur le bord du rivage 
observent l’action. Des canons sont braqués , et quelques 
gens de guerre se disposent à riposter en cas d’attaque 

Les tableaux de Callot son fort rares et remarquables par 
le touche très spirituelle des figures , le mouvement qu’il sa - 
vaitleur donner. La liberté savante du faire et un excellent ton 
de couleur. T. h. 34 - p., 1 . 5 7 p. 
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MARTIN FREMINET. 

128. — Un Portrait de femme très gracieux, vû des trois 
quarts et à mi-corps. T. h. 21 p., 1 . 17 p. 

VALENTIN, (le) 

129. — Le Reniement de Saint-Pierre, tableau d’un bel 
effet et distingué de ce maître. T. h. 60 p , 1 . 4-5 p. 

MILLET (Francisque). 

1 3 0. — Un bon Paysage de ce maître dans le style héroïque ; 
on y remarque des fabriques de monnaies antiques ; sur le 
devant est placé un autel destiné aux offrandes à Pomone ; 
nombre de jolies figures sont autour occupées à ramasser des 
fruits. T. h. 10 p., 1. 14. p. 

PATEL. 

Un petit Paysage d’un effet piquant dans lequel on re¬ 
marque une rotonde et deux colonnes antiques entourées d’ar¬ 
bres ; le premier plan offre trois figures bien touchées. B, h. 
8 p., 1. 7 p. 

BAPTISTE. 

131. —Un grand et beau Tableau de ce maître offrant des 
fleurs de diverses espèces groupées dans un vase posé dans un 
paysage; on y remarque encore quelques insectes et deux oi¬ 
seaux morts. T. h. 60 p., 1 . 58 p. 

MIGNARD. 

132. — Un amour endormi, il est mollement couché; sa tête 
gracieuse est appuyée sur son bras droit ; ses cheveux blonds 
descendent en boucles flottan tes sur son cou et sa main gauche 
est posée sur son cœur. Cette charmante figure d’une touche 
très-fine et suave se détache lumineusement sur un fond obscur* 
T. h. 21 p., 1. 29 p. 
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RAOUX. 

i 33 .— L’origine de la peinture. Une jeune fille appercevant 
sur le rnur le profil de son amant formé par l’ombre, l’arrête 
dans sette position et se hâte de tracer avec une pointe les 
contours de cette silhouette conservant ainsi les traits chéris 
de l’objet aimé dont elle va être séparée. Le peintre par une 
idée ingénieuse a fait tenir à l’amour le flambeau dont la lu¬ 
mière produit l’ombre, et nous indique par cette charmante 
allégorie à quel doux sentiment l’on doit l’art admirable d’ani¬ 
mer la toile. Ce tableau piquant d’effet, d’un relief étonnant 
et du meilleur temps du maître, n’a point besoin d’éloges su¬ 
perflus. T. h. 19 p., 1. 3 i p. 

TOURNIÈRE. 

i 34 - — Un beau Portrait du célèbre comédien Baron: il 
est vu à mi-corps, coiffé d’une grande perruque, portant une 
main sur la poitrine : ce tableau doublement intéressant sous 
le rapport de l’art et du personnage qu’il représente, sera sans 
doute apprécié des connaisseurs et amateurs. T. h. 36 p., 1 . 
24 p, 

FERRET (Jean-Baptiste). 

1 35 . — Un Paysage d’un bel effet et d’une belle couleur. 
On voit à droite un monticule et un grand arbre sous lequel est 
un concert champêtre ; quelques figures d’un joli lointain , et 
autres détails occupent la partie gauche du tableau. T. h. 25 p., 
J. 20 p. 

BOURGUIGNON. 

1 36 . — Quatre jolies Esquisses, savamment peintes au pre¬ 
mier coup, offrant des batailles, chocs de cavalerie et autres 
scènes militaires. T. h. 8 p , 1. 12 p. 

BOULOGNE. 

137. — Apollon et Daphné, composilion de trois figures 
placées dans un paysage. T. h. 33 p., 1 . 38 p. 


VANLAO CAESAR. 


i 38 .— Charmant Paysage. A droite , à l’extrémité d’une 
masse de rochers, s’élèvent les ruines d’un temple antique, 
dont les fondemens sont baignés par le cours tranquille d’une 
petite rivière ; des coteaux agréablement disposés terminent 
les lointains. Ce tableau, d’un excellent goût et d'un coloris 
vrai et savant, est animé par trois jolies petites figurines placées 
sur le premier plan. T. h. 12 p., 1 . 16 p. 

VANLOO (Jacques). 

i 3 g.—Le Portrait d’une Femme hollandaise de distinction, 
vu des trois quarts et jusqu’aux genoux, tenant un éventail. 
Tableau précieusement peint et bien conservé. T. h 34 p., 

1.44 p. 

DIETRICK. 

i4o.—Un charmant tableau, non moins séduisant pour la 
grâce de la composition que pour l'effet de la lumière. 

L’Enfant-Jésus, nouveau né, déposé dans la crèche ; il est 
endormi, le bras droit étendu, et éclairé d’une vive lumière, 
dont il esj lui-mème le foyer. Près de lui, sa tendre mère, la 
main sur son cœur, surveille ses moindres mouvemens , et se 
livre à la douceur des sentimens maternels; dans le fond du 
sujet, des Anges et des Chérubins environnent la crèche. Une 
touche ferme et fondue , des formes bien modelées, un dessin 
correct et gracieux, telles sont les principales qualités qui dis¬ 
tinguent cette jolie production. T. h, 3 o p., 37 p. 

GRIMOU. 

— Un Portrait de femme , vue des trois quarts et jus¬ 
qu’aux genoux. Elle est accoudée sur une toilette, ayant une 
main sur un cahier de papier posé sur une table garnie d’un 
lapis et d’un écritoire. Tableau d’une belle couleur. L. h. 4*7 
p. , 1. 35 p. 
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VATTEAU. 

14.2.—Dans un Paysage, on voit nombre de petits Amours 
livrés à divers amqsemens; l’un d’eux lance sa fléché, tandis 
que l’autre aiguise la sienne sur une pierre. B. 1 . 6 p.,h. 5 p. 

LAGREïnÉE (jeune)/ 

i 43 .— Alexandre surprend deux prêtresses dans le temple 
de Vesta : l’une se hâte de fuir, tandis que l'autre, entraînée 
avec force, est près de céder à la violence. Sujet agréable , 
d’un pinceau fin et d’un coloris aimable. T. h. 2^ p., 1 . 27 p. 

BRUANDET. 

1 44 -—Un beau Paysage de la jeunesse de ee maître, d’un 
bel aspect , baigné par une rivière. On y remarque quelques 
fabriques, des chemins et un pont de bois, sur lequel passe un 
convoi d’artillerie. T. h 22 p., 1 . 26 p. 

SENAYE. 

1 45 . — Le Bénédicité. La scène se passe dans l’intérieur 
d’une chaumière. Sur le prëmier plan une mère assise, por¬ 
tant sur ses genoux la gamelle qui contient le souper de la pe¬ 
tite famille , joint les mains et fait réciter le bénédicité à trois 
petits enfans à genoux autour d’elle; plus loin, une femme 
prépare sur une table un autre met , et dans le fond , diver¬ 
ses figures sont groupées près de la cheminée et de la porte, 
à travers laquelle on aperçoit un lointain. 

PAR LE MEME. 

1 46 . —Le pendant du précédent. La lecture , dans un autre 
lieu rustique. Une Femme coiffée d’un mouchoir, tandis que 
sa petite fille, appuyée sur ses genoux, montre un joujou à 
son petit frère, qui, debout sur le premier plan, tient un 
fouet; à droite ; le chat, fidèle commensal de la maison, est 
couché dans un pani.er. 

On sait combien M. Sénave a réussi dans la plupart des 
composions de ce genre, où il se montre souvent l’émule d'Os- 
Ude. B. h. 6 p., 1. 7 p. 7 1. 
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MALLET. 

1 4 - 7 -—Dans une chambre, deux jeunes Femmes, dont une 
caresse un chien , sont assises près d’une table et parlent à un 
enfant, qui leur apporte un petit oiseau. 

LE MÊME. 

ï48. — Le pendant du précédent. Une jolie Villageoise et 
son jeune époux s’entretiennent amicalement de leurs amours 
et des soins de leur ménage ; un joli petit enfant, gage de leur 
tendresse, est à leurs pieds ; dans le fond, la bonne maman 
et une petite fille s’occupent de la cuisine. 

On sait combien ce peintre excelle à rendre ces sujets pris 
dans la vie privée, et dans lesquels il sait répandre tant de naï¬ 
veté et d’intérêt. B. h. 8 p. # , 1 . n p. 

VAN GORP. 

i/f9* — Deux jeunes époux viennent annoncer à leur mère 
qu’un gage de tendresse va resserrer leur union ; la mère ré- y 
pond avec joie à cette heureuse nouvelle, et paraît sourire à 
la timidité de la jeune mariée. 

LE MEME. 

1 5 0. — Une jeune Fille communique à son amie une lettre 
d’amour, à laquelle elles paraissent toutes deux prendre un vif 
intérêt. 

Ces deux sujets, qui forment pendans, sont fort agréable- 
ment peints, et offrent deux scènes intéressantes de société. 

T. h. i2 p., 1 . 9 p. 

SWEBAC ( Attribué à ). 

1 5 1. — Un Paysage d’une bonne couleur , dans lequel on 
remarque un cerf poursuivi par trois chasseurs à cheval et 
un chien. B. h. 8 p , 1 . 12 p. 
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NIVARD. 

12. =Un Paysage d’une couleur ravissante offrant un site 
des plus pittoresques et tout-à-fait agréable. On voit à gauche 
du tableau une masse de rochers garnie de broussailles et 
couronnée de quelques ruines et fabriques. 'Une rivière bai¬ 
gne et occupe la droite de la composition ; le premier plan est 
orné d’un groupe de pécheurs et de deux villageois; de beaux 
fonds, une douce harmonie et un ciel brûlant, terminent 
cette charmante production, qui nous rappelle parfaitement 
les ouvrages du bon Lantara, dont feu Nivard était élève. 
B. h. 8 p., 1 . i 3 p. 

YALLIN. 

i 53 . — Un Paysage pris au soleil couchant, et arrosé par 
une rivière. On voit sur le premier plan, un repos de Sainte- 
Famille ; tableau largement et moelleusement peint, et di¬ 
gne de la réputation de l’auteur. T. h. io p., 1 . 12 p. 

SAINT-MARTIN. 

i 54 * — Un Paysage des plus beaux et des plus riches 
qu’aient produits les pinceaux de ce laborieux artiste; i est 
bordé de belles montagnes et parsemé de bouquets d’arbres 
sur toute la surface des premiers plans. Dans l’éloignement 
on découvre des clochers qui indiquent des villes ou villages. 
On remarque sur le devant du tableau quelques jolies figures, 
et dans le fond une chasse, par M.Duval. T. h. i 3 p., 1 . 20 p. 

MARCHAIS. 

i 55 . — Ün Paysage offrant la vue d’un des plus beaux 
sites des environs de Paris. On remarque sur le premier plan, 
des groupes d’arbres, des bergers et des troupeaux ; dans 
l’éloignement on distingue le pont et la ville de Poissi, et 
les beaux coteaux qui bordent la Seine. Tableau d’un aspect 
enchanteur, rempli de jolis détails et précieusement exécuté. 

T. h; 10 p., 1 . i 5 p» 


MICHEL. 

i 56 . — Un Paysage traversé d'un chemin que suivent di 
vers voyageurs , un charriot et divers animaux. On voit à 
droite quelques monticules sabloneux , à gauche une arcade 
et quelques fabriques. B. h. n p., 1. i£ p 

SWAGERS. 

— Vue de mer par un vent frais ; un navire et plu¬ 
sieurs barques voguent légèrement sur les vagues agitées; le 
ciel couvert de gros nuages semble présager un orage. Ce 
tableau, bien composé et d’un ton vaporeux et transparent, 
est une des jolies productions de l’artiste. B. h. i 3 p., 1 . 19 p. 

PAR LE MÊME. 

i 58 . — Un Paysage du bon temps de ce maître. Des mas¬ 
ses d’arbres occupent la gauche du tableau; à droite on re¬ 
marque une rivière traversée de deux ponts, bordée de fabri 
ques et de quelques jolies figures et animaux ; les principales 
ornent le devant du sujet. B. h. 11 p., J. i 4 - p- 

LE BORNE père. 

i 5 ().—Cet artiste possède plus d’un genre detalent. Néan¬ 
moins il nous a donné nombre de tableaux qui lui font hon¬ 
neur , principalement celui que nous allons décrire , répré¬ 
sentant un intérieur d’une galerie golhique; on y remarque, 
sur le premier plan , un Boi d’Angleterre , conversant avec 
une de ses maîtresses devenue religieuse ; dans le fond un 
des pages se tient à l’écart, et veille sur les deux amans. Sujet 
tiré d'un roman anglais Les figures qui ornent ce joli tableau, 
sont de la main de M. Duval. T. h. 21 p , 1 . 19 p. 

LE BORNE fils. 

160.—Une Vue prise dans le désert de la Grande Chartreuse 
de Grenoble, peinte d’après nature. Ce tableau, l'un des 
essais de nôtre jeune artiste, fait néanmoins honneur à ses 
talens, et nous fait espérer que bientôt nous le verrons figurer 
honorablement parmi les premiers paysagistes de nôtre belle 
Ecole. T. h. 26 p., 1 . 37 p. 


ROBIGOT. 

1G1.— Scène familière, dans 1’intérieur d’une cour, ou 
l’on trouve çà et là des paniers , une scellette, une échelle, 
un cabriolet, des baquets et divers ustensi es de cuisine ; près 
de la porle, une jeune fille gratte une carrolte d’un air dis¬ 
trait; plus loin la mère reçoit la provision ; dans le fond un 
jardinier se dispose à arroser et sur le devant une âne mange 
l’avoine. Joli tableau de l’Ecole njoderne , offrant des inten¬ 
tions heureuses et une touche soignée. B. b. 11 p., 1. i£ p. 

BUDELOT. 

162. — Un Paysage des plus distingués de ce maître; la 
droite offre quelques masses d’arbres , et un chemin où passe 
un charriot escorté par des militaires ; ces figures touchées 
avec esprit, sont d’une main étrangère; la gauche se termine 
par des lointains et une rivière qui arrose le premier plan. 
T. h. 12 p., 1 . i 5 p. 

VERGNIAUX. 

1 63 . — Un Lavoir sur le bord d’une petile rivière dont les 
eaux retenues par une écluse, bouillonnent et forment une 
petite cascade dans le fond ; au delà d’nn moulin on découvre 
une vaste prairie ; plusieürs figures bien disposées animent 
agréablement l’intérieur du lavoir qui est ombragé de quel¬ 
ques grands arbres; sur Jç devant l’artiste à placé deux enfans, 
dont l’un s’enfuit en voyant son petit camarade tombé dans 
l’eau, mais qu’un chien retient par ses vêtemens : petit épi¬ 
sode qui ajoute à l’intérêt du sujet. T. h. 22 p , 1 . 26. 

FINARD ( élève d’Horace Yernet. ) 

164. — A l’entrée d’une ( averne dans les montagnes de la 
Catalogne , une jeune femme avec sa petite fille, est rencon¬ 
trée par des guérillas qui paraissent l’interroger, et auxquels 
elle répond en indiquant d’une main l’objet de leur demande: 
elle carresse de l’aujre une jolie levrette dont l’approche ef¬ 
fraye la petile fille; dans le fond on apperçoit, en observa¬ 
tion , quelqu’autres paysans armés de fusils. Joli composition 
agréablement peinte et d’un effet séduisant. T. b. i 3 p., 
1. 18 p. 


HUBERT 

1 65 . — Le tableau qui nous occupe en ce moment est véri¬ 
tablement une espèce de phénomène. L’auteur exerçant une 
profession étrangère aux arts, n’avait pas encore manié le 
pinceau à 37 ans, et à 4-0 il a peint d’après nature. Cet ou¬ 
vrage représente la vue de la Porte Saint-Denis, et d’une 
partie du boulevard Bonne-Nouvelle , à Paris. Cette vue fort 
exacte et d’un aspect très-pittoresque est animée par un grand 
nombre de figures touchées avec esprit, formant diverses 
scènes récréatives , ordinaires dans la capitale. Le soleil pres¬ 
que couché répand sur ces objets une teinte sombre qui 
donne au coloris une vigueur remarquable et produit beau¬ 
coup d’effet. T. h. 36 p., 1 61 p. 

CAPuTIER. 

166. — Grâce au zèle et l’encouragement paternel du Gou¬ 
vernement, les beaux arts se propagent dans nos provinces 
avec une étonnante rapidité: Déjà les grandes villes se disputent 
tour-à-tour l’honneur de posséder un musée et une école de 
peinture. Rouen qui a toujours honoré les arts, jouit depuis 
long-temps de ce noble avantage ; cette cité célèbre sous tant 
de glorieux rapports, a produit un grand nombre d’artistes en 
tous genres. Son école moderne fait toujours de nouveaux 
progrès ; elle a formé plusieursé lèves distingués , entr’aulres 
le jeune Lecourtqui a remporté le premier prix pour l’histoire, 
et M. Cartier son meilleur paysagiste. Les deux tableaux 
qu’il a exposés au dernier salon, sous les numéros 283 et 284.7 
lui font infiniment d'honneur ainsi qu’à son école: le public 
leur a payé le tribut d’éloges qu’ils méritent. L’un représente 
un Paysage historique, d’un bel aspect ; la gauche du tableau 
offre l’entrée d’un bois dans lequel on remarque de beaux 
groupes d’arbres, qui s’élèvent avec fierté sur le ciel; un 
petit torrent baigne leurs pieds ; plus loin à droite, on dis¬ 
tingue un site admirable et enrichi de beaux détails ; on y re¬ 
marque des jolies fabriques, des bouquets d’arbres, un trou¬ 
peau et quelques figures, et un ruisseau qui l’arrose en ser¬ 
pentant. 

Le premier plan est orné d’un beau groupe de figures, c’est 
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simien qui recommande à une famille de Paysans, d’attendre 
Bélisaire sur sa route et de lui donner des secours. Un beau 
ciel bien nuagé , brillant de couleur et de lumière , terminant 
celte interressante composition. T. h. 32 p., 1 3 i p. 

PAR LE MÊME. 

iG6 bis. — Celui-ci représente une vue des environs de 
Dieppe : des massesderochersoùse mêlent quelques fabriques, 
occupent la partie gauche du tableau et bordent la mer, qui 
couvre et baigne de scs eaux la surface de la partie droite; on 
y remarque des bateaux* pêcheurs, qui font voile vers le rivage, 
tandis que trois marins placés sur le premier plan, observent 
leurs maneuvres; diverses autres petites figures ornent le de¬ 
vant du sujet. Tous ces objets d’une exécution large et moelleuse 
se détacnentsur un ciel argentin , vaporeux, et admirablement 
peint, digne enfin des pinceaux de Vandenvelde. T. h. 21 I. 

M. SIGNOLES. 

,67— Joseph expliquant ses songes à ses frères. Grande com¬ 
position de 10 figures capitales. Celle imposante page offre des 
beautés qui n’appartiennent quà notre belle école moderne. 
A la noble simplicité des altitudes, à la fraîcheur à la beauté 
du coloris , au moelleux du pinceau, nous reconnaîtrons ai¬ 
sément que les premiers efforts du jeune Signoles ont été di¬ 
rigés par le maître savant dont le nom à jamais immortel est 
gravé sur la coupole de Sainte-Géneviève. T, h. 81 p. 1. 
108 p. 

DUPLESSI. 

iGybis. —■ Deux Paysages d’un effet piquant, ornés de fabri¬ 
ques et faisant pendants: dans l’un et dans l’autre on remarque 
des halles de cavaliers, sur les premiers plans des sujets. B. h. 
8 p., 1. 10 p. 

GPvEUZE (attribue). 

168. — Un petit Garçon vu de Irois quarts et h mi-corps, 
jouant avec une seringue. Joli tableau remarquable pour la 
couleur et la vérité. T. h. 20 p., 1 . 16 p. 
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VALAE&T (de Marseille). 

jég. — Üne Marine. On voit dans la partie gauche du {£-* 
wleau une vieille tour ou se groupent quelques fabriques rusti¬ 
ques, clans la droite la mer et plusieurs bâlimens , nombre do 
figures et animaux occupent les divers plans de la composition, 
h. ii p., 1 . i 5 p. 

CATHEL1NEAXL 


t 70.— ï\uine d’un Monument golhique h Provins. Sujet 
pittoresque et rendu avec vérité. On y voit un hermite en prière. 
1\ h. i 5 p., 1. 12 p< 


PAft UN ANONYME 

175.— Le Portrait d’Auguste Ballet, cnpoisonné pat 4 
Castaing à Saint-Cloud. On y a ajouté la gravure lithogra¬ 
phiée par Mi Le V illain. Tableau recommandable sous les 
rapports de l’art et curieux pour 1 histoire. T. haut. 18 p., 
long. 24 p- 


173. — Gouaches, Dessins, Miniatures, Bron7.es, Mar¬ 
bres,* dont une \énus exécutée sous la direction de Canova, 
ci superbe buste de Voltaire , par Houdon , Pendules , dont 
une en marqueterie, par Boule, Porcelaines de Saxe, du 
Japon cl du Vieux Sèvres, Secrétaires en vieux lacque , et au¬ 
tres objets de curiosité, lesquels seront vendus, sous le pré¬ 
sent numéro, ainsi que tous les articles qui auraient été omis 
au présent Catalogue , le Samedi 25 juin , présent mois , à 
l’heure accoutumée, rue Vivienne n° 8. On pourra voir les- 
dits objets la veille , le malin de bonne heure. 


HE r/IMP!liMERlE d’ÉVEBAT, HUE t>U CADRAN 16. 





















